
La linguistique
appliquée est-elle
une discipline de

combat ?
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Trois ateliers partipatifs :  des chercheurs vous présentent
leurs recherches et vous invitent à y réfléchir à leurs côtés !

Mardi 1 JUIN 2021 9h-11h

mercredi 2 juin 9h-13h

A T E L I E R  S U R  I N S C R I P T I O N :
H T T P S : / / F O R M S . G L E / 4 S G J C E R B 8 A A K E M 8 8 8

Les ateliers participatifs proposent un format d'exploration collaboratif de corpus. Au
cours de ces trois sessions, les chercheurs.ses vous proposeront de travailler ensemble

des corpus issus de leur travail de recherche. Ces ateliers s'organiseront en petits groupes
de travail dans une session zoom. 

 
Mardi 1 juin 9h-11h

Atelier 1 : L'intégration des adultes migrant·e·s est-elle possible ? Atelier réflexif sur
les mots de la famille intégration

 
Iris Padiou (Univ. Paris Est Créteil, CEDITEC), Maude Vadot (Univ. Savoie Mont Blanc,
LLSETI) et Marie Veniard (Univ. Paris Descartes, EDA)

Depuis le milieu des années 1980, les politiques publiques françaises en lien avec les
questions migratoires mobilisent un cadrage conceptuel spécifique : celui de l’intégration. À
partir du milieu des années 2000, avec le Contrat d’Accueil et d’Intégration, puis la parution
du Référentiel Français Langue d’Intégration et enfin le Contrat d’Intégration Républicaine,
des jalons ont été posés pour inscrire dans ce même cadrage le champ de l’enseignement
du français aux adultes en situation post-migratoire, initialement issu d’initiatives associatives
et syndicales.Le lexème intégration est pour autant particulièrement polysémique et
polémique, ce qui incite à analyser de plus près les opérations de production de sens dans
lequel il est mobilisé. Nous présenterons ainsi les résultats de nos analyses auprès de trois
groupes de locuteurs et locutrices : des institutions, des formateurs et formatrices FLE
intervenant auprès de migrant·e·s, et des migrant·e·s eux-mêmes.Tout au long de l’atelier, le
public sera invité à réfléchir et à participer sous plusieurs formes.

Réactants Résome et Union des étudiant.e.s exilé.e.s

 
 
 



Mercredi 2 juin 9h-10h30
 

Atelier 2 : Discours, corpus et transformation sociale

Albin Wagener (Univ. de Rennes 2, PREFICS ; INALCO, Plidam), Christiane Vollaire
(CNAM, EHESS) 

On partira des problématiques liées à la construction des discours et à leur émergence à
partir de terrains vivants et complexes, en particulier dans le mouvement des Gilets jaunes
et dans les quartiers populaires. 
On interrogera le rôle de la parole en acte et des échanges qu’elle suscite, au niveau des
entretiens comme au niveau des interventions collectives, dans la réflexivité des sujets
engagés, dans l'analyse des discours en circulation, et dans les moments de retour au
terrain. 
On montrera en quoi cette parole est performative, porteuse de puissance d’action et de
changements socio-politiques - dans un moment délicat où les chercheurs se retrouvent pris
dans une démarche d'engagement en lien direct avec les contextes socio- politiques qui
inspirent leurs travaux. 
On montrera en particulier comment l’analyse des discours permet, à partir des
subjectivations singulières, un retour critique et collectif sur les modalités de l’exercice du
pouvoir. Et comment ces modulations de la parole permettent sa reconnaissance, et par là,
pour des groupes qui revendiquent une « part des sans-part », une inversion de leur position
subalterne. 

 

 
 
 



 
Mercredi 2 juin 10h30-12h

Atelier 3 : Nucléaire et Argument Écologique, Extinction et Rébellion politique :
quels sont les effets de l’engagement dans le combat écologique par et pour la
linguistique appliquée ?

Laurence Vignes (Univ. Rouen Normandie, DYLIS) & Mahieu Ramanitra (Extinction
rébellion)

Nous partirons de la présentation par Laurence Vignes de deux recherches récentes en
analyse du discours sur la question du nucléaire en France, l'une analysant l'argument
écologique dans des publicités d'EDF, et le discours de l'ASN sur la (l'im)possibilité d'un
accident nucléaire en France, et l'autre sur la série Tchernobyl. Comment analyser de
manière critique les stratégies argumentatives pseudo-écologiques des acteurs du nucléaire
sans devenir une militante anti-nucléaire de terrain ?
Cette présentation sera ensuite discutée dans ses dimensions effondriste et stratégique par
Mahieu Ramanitra, un militant linguiste d’Extinction Rebellion : quelles sont les difficultés de
dire et politiser l’effondrement écologique, qui plus est avec la proximité de ces thèmes
impliquée par l’argument écologique pro-nucléaire (voir les polémiques autour de J.-M.
Jancovici) ? ce type de travail de la linguistique peut-il être appliqué de manière concrète et
stratégique par des militant.e.s pour rendre plus pertinente leur communication en fonction
de leur cible, grand public ou adversaire ?
Cette dernière question ouvrira un dernier temps d’échanges avec le reste des
participant.e.s, qui pourront poser des questions après la présentation et au cours de la
réaction du militant.

 
 
 

Organisatrices : Alice Burrows (Univ. Sorbonne Nouvelle, DILTEC) & Coraline Pradeau
(Univ. de Rouen Normandie, DYLIS)


